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La Courbe hypsographique de l'Ecorce terrestre 

Considerations geologiques 
du Prof. FEDEFUCO SACCO. 

Les formes et les reliefs de la surface terrestre, qui a l'homme 
semblent et sont si importants, repn\sentent en realite bien peu 
de chose par rapport au Globe terrestre en general, si bien que, 
par exemple, sur un g·lobe au rayon d'un metre les chaines mon­
tueuses, meme les plus elev<:'.·es, auraient seulement un peu plus 
cl'un millimetre de hauteur. C'est la un fait qui, avec tant d'autres, 
uous indique deja l'erreur des theories a base cristallographique 
n~·ai1t ponr hut d'expliquer la disposition et Ja forme de la surface 
terrestre, eomme par exemple la fameuse theorie du systeme pen­
tagonal d'Elie de Beaumont, celle plus recente, et aujourd'hui en 
vogue, du systeme t6traedrique de Lowthian Green, etc. 

N('ai1moins il est certain que la configuration de la surface 
terrestrn fut, :rn cours de sa constitntion, assujetie it quelques lois 
g-cnernles, si non cristallographiques, physiques, qui en ebaucherent 
lcs gTancles lignes principales, modifiees ensuite dans le detail par 
mille causes differentes, endogenes et exogenes, qui out aujourd'hui 
en grande partie d6robc it notre vue, ou au moins attenue, ces 
lignes clirectives; lignes qui en consequence ne sont que peu a peu 
et avee fatigue d6couvcrtes par le Geologue. • 

Le relief actuel de l'ecorce terrcstre, soit en general, soit en 
Jlarticulier, rcpresente en effet la rt':-mltante momentance de deux 
orclres <le processmi morphologiques, presque e11 contraste entre 
cux; c'est-a-clire un ensemble de ph6nomenes endogenes d'origine 
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cssentiellemcnt terresti·e-(c-onlim· lesplisseinciüs, lcs fradurcs a vcc: 
deplacements, lc volcanisme, e1r_:.) et un eusemblc de phcnornern·s 
exogenes les plus varies (chimi<1ues, physiqucs, mec:aniques) qui 
dependent en bonne partie de 1 ·action solaire, c:omme les d<'.·sa­
gTegittions, les erosions, les courants atmosphcriques et aqueux, 
avec les depöts auxquels ils donnent origine, etc. 

Or depuis tant de millions <l'arnic'·es que dure ce c011traste con­
tinuel, il est naturel que les effets du dynamisme endogene, genc­
tique, vraiment terrestre, qui H esquissc les lignes morphologiques 
fondamentales de la surface d<· la Terrc, aient etc fortement eL 
differemment aJter<'.·s, trnm;form<'·s et par cons<"quent en gramk 
imrtie masques par les effets du dynamisme exogene, <'·iiigenc­
tique, qui a son agent principnl hors de la Terre. 

C'est pour cela qu'il est tres difficile aujourd'hui de distinguer 
l'effet des deux dynamismes et <le remonter aux formes primitives 
(d'origine endogene) de la configttrntion de l'ecorce terrestre avau1 
qu'elle n'eitt et<:'~ si modifice par les phcnomenes exogenes. 

Neanmoins on peut s'approeher de la solution de ce tres int<·­
ressant probleme orogenetique foudamental en fäisant converg·er 
it cet effet plusieurs methodes d'ctude, c'est-a-dire: 1° au moyen 
de recherches g·eologiques, qui nous permettent de distinguer des 
terrains archai'ques les Sedimentations plus Oll moillS recentes; 2° par 
la comparaison avec un aRtre <ttii, ponr des causes speciales, n'ait 
presque pas subi le dynamisme 0xog6ne et par consequent conservc 
encore assez bien l'empreinte primitive, qui ~' fut produite par 
son dynamisme endogene; 3" on r<'.·duisant it un schema le relief 
t_errestre et le reportant presque, dil'ais-je, a Ra forme squelettique 
et en !'obligeant ainsi it nons r<'•v6ler ses lignes essentielles, fon­
damentales. 

La 1 e methode tt dejit ete ~nivie et synthetisee, i1 y a pln­
sieurs annees, dans 111011 « Essai Slll' !'Orogenie de la Terre, 1895 ~ et 
plus recemment dans l'autre etude sur « Les Lois fondamentales 
de !'Orogenie de ht Terre, 1906 » a vec les relatives petites cartes 
ou j'ai distingue les zones primitirns de l'l'corce terrestre de celles 
plus jeunes; ce qui fait ainsi apparaitre nettement quelles sont les 
premieres p19rties squelettiques, clirais-je, des Continents et quelles 
en sont au contraire les sedimentations recentes, presque les chairs 
qui revetent et enveloppent la vielle ossature. 

La 2° methocle, de comparaison astrophysique, peut se suivre 
assez bien par l'examen de la s,urface lunaire, ainsi qu'avec l'ceil 
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d'un geologue j'ai dierche a l'esquisser dans la planche I de mon 
"Essai schematique de Helenologie, 1907 „ et sur laquelle nous re­
vienclrons par la suite. 

La i-J0 methode, de synthese geographique, suivie premierement 
par Humboldt, fut ensuite approfondie et developpee par plusieurs 
sanmts, sp6cialement geographes, tels Sonklar, Reclus, Murray, 
Lapparent, Penck, :-:\upan, 'J'illo, ITeiderich, ·wagner, etc. Cette 
lllt~thocle devient particulierement instrnctive quand elle est reduite 
it des graphiqucs suivant les prin<'ipes de la J\Iorphometrie, de 
fa(;On a en obtenir Je diagramme q ui indique la repartition des 
wncs cl'altitudc a ltt surface des Coutinents et celui se rapportant 
aux: zones bathymetriques des Ocl~ans. Plus interessant encore 
r<'•ussit enfin Ja r6union et la synthese de ces diagrammes, alti­
m6triques et bathymetriques, de maniere a obtenir la courbe hypso­
graphique de l'ecorce terrestre, qui nous donne vraiment l'expres­
sion d'ensemble, c'est-a-dire l'image schematique de la forme, de 
l'allure~ du volume, etc. des reliefs terrestres et des depressions 
oceaniques; c'est pour cela que je crois opportun de la presenter 
ici cn hase aux considerations suivantes. 
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De ce genre d'etudes synthetiques cl'Orohydrographie terrestre 
ressortent plusieurs donnees ge]l(··rales interessantes, ainsi: 

La moyenne elevation genern 1·e dn relief terrestre, continental. 
est, selon les auteurs, de 700 H 8(}(} metres au dessus du lliYC<i ll 
de la mer (l}, ce qui fait que lf' \'olume des tenes cmergees, ou 
Bloc solide emerge, serait de pllls que 100 millions de Km3 • 

La moyenne profondeur des ( lceans sernit a environ :n 00 111. 

au dessous du niveau marin, ce qni fait que le Yolumc dn Bloc 
oceanique serait d'environ 1300 millions de Km3 • 

Le niveau moyen de l'ecorcc tel'l'estre, en supposant egalisl'.·;; 
les reliefä actuels et les depressiuns, se trouverait a u11 pcn 111oi11s 
de 2400 m. sous le niveau actuel eh~ la mer: nutis, en tenant compt!~ 
aussi de la masse aqueuse, la mas,.;(' oceauique se hausserait ü n111H·11 

plus de 200 metres au dessus du 11. m. actuel, chiffre qui rcpreseHtr~ 
par consequent le niveau moyen de la surface physique du glolic. 

En indiquant comme lig·ne cU·q uideformation de l'ecorce tcr­
restre celle qui separe deux volurnes subegaux de croütc terrestr<' 
eL de region marine profonde, lig11e proche au niveau moyen ck Li 
surface solide de la Terre; en co11si<lerant le rapport (a peu pr(~s ll<' 
1 a ~,5) qui existe entre la surface solide (environ 150 milliom.; de 
Km2) et celle liquide (environ 3GO millions de Km2) du globe; c11 

tenant compte dn rnpport(un peu a11alogue a celui indiquc plus haut} 
qui existe entre lcs densites des d011x clements (aqueux et lithoidei, 
on arrive a l'interessante constatation qu'il existe une cspece de 
balanee ou de compensation, presque d'equilibre de poids, elltrr· 
le Bloc oceaniquc (c'est-a-dire rentiere masse d'eau marine) et k 
Bloc continental, c'est-a-dire la masse continentale supt>rieure it 
la surface d'equidefornrntion. 

Etant donnees ces considerations generales, vo~Tons quelles sont 
les causes auxquelles on doit attribuer l'allurc speciale de la 
eourbe hypsographique de l'ecorce terrestre. 

1° A vant tout dans la courbe al timetrique des Con tinents nous 
sommes frappes par ce qu'on appelle la Zone cnlminante ou zone 

(1) En celui-ci commc eu d'autres cakuls il y a des varian.tcs, meme 11otable~, 
suivant qu'on admet ou non le Conti11ent antarctique ou austral, dont j'ai 
deja cru pouvoir cxquisser Ja forme et Ja constitution geologiquc fondamcntale 
dans mes ouvrages, surindiques, de 18!1G et de 1906, et dont les lignes mon­
tueuses que j'ai esqniss{•. r11 h~'poth(•.sc Yirm1r.nt <l't~trc confirm{·c;;; par !es 
recentes cxplorations. 



-1-

cle culminatiou, qui cl'environ 2000 metrcs s'elanco a plus de 8800 
sur le 11. d. 1. m. Cette ;r,011e relativement assez etroite, car elle 
<~orrespond seulerneut it cnviron 2 ou :~ 0 .' .• de la surface terrestre 
totale, pent s'expliqncr asscz facilement, soit on ayant recours aux 
ph6nomenes d'erosion aqucusc, qui do11uent jm;tement origine a une 
:-;emblable zone de enlrninatiou dans la partic superieure du profil 
(ü eourbe subparnholiqne co11ca,·evers le haut) des cours torrentiels 
et tiuvianx, soit specialemeut en co11sidern11t que ces zones culmi­
nautes correspomle11 t essen tiellemen t il celles que dam; mcs ouvrages 
:mr l'Orogt'nie de Ja Terre j'ai indiq1H", d 6hauche clans les planches 
•tlli ~· sont jointes, co111me ::,011es 01·0,r;enil1ues ?'l1cenles (alpino-hi-
11Lala~·a:iques, andines, etc.), c'est-a-clil'e qui correspondent aux plis­
s0ments relativcment jeunes de la snrface terrestre et qui pm· 
(·011s<'.•quent n'ont pas e1wore •m le ternps d'etre abrases par los 
ngents ext<'.'ricur:-;. 

:2" Quant all socle Oll mienx a !'immense PJateau continental 
qui s'61C:~\·c clotWPment du uiveau de la mer jnsqu'a 1000 ou 2000 
mc\tres s. l. lll. nons devous noter a\'ant tout qu'il doit etre log·ique­
lllCllt complete par ce <1n'oll appellt· la zo11e des lias-fonds marins 
Oll zone d<~s Mers hasscs de transgrcssion (la region neritique des 
Hiologucs), e'est-it-dire avec Ja continnatiou peripheriqne naturelle 
rlu Plateau continent<il qui, par l"actnclle transgressiou oceanique, 
-;c~ trottYc aujourd'hui submerge sous les eaux de la mer pom· une 
profondeur d 'en vil'on 200 me.tres; si bien q lle l'elevation continentale 
Oll l'abaissement OCeauique cle 200 llletres seu)ement produirnit l:t. 
r·omwxion naturelle de cette zo11c importante au Plateau continental 
<"merg(·, sans prosque changer la forme d'ensemble des Continents, 
(iui cn sernient simplerncnt quelque peu agrandis. 

ür Je Plateau continental, interpr<'.'te ainsi largement, aussi bien 
<tllC logiquement, forme la plus graucle partie cle la terre emerg(•e, 
c'.omprenant environ les :1!1 o/o de la surface du globe terrestre, 
c'.e qui inclique de suite sa tres grarnle et fondamentale irnportance 
<laus la constitution de la surface de Ja Tel'l'e. 

Il est vrni qu'une notable partie de ces immenses plateaux (qui 
en amont completent la courbe parnholico-aplatie du profil d'equi­
libre des cours d'eaux) correspond a des basses plaines de sedi­
mentation, alludonaire oll marine, ernergees depuis une periodo 
plus Oll moins l'CCC!lte; si bien qu'nne elevation OCCaniquo Oll llll 
abaissernent continental de 400 a i'>OO metres produirait une telle 
invasiou des eaux sur les Contineuts, qu'ils cn perdraient une no-
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table partie de leur surfäce et que Ieur confignration cn seraii 
~tussi bien profondement que v~1riablement alteree. Mais iI est nai 
aussi que Ja plus grande parti<' de ces Plateaux est formec ]Jdl' 

des terrains anciens, primitifs (aiusi que je les ai indiqn(• d 

esquisse comme 1vlassif~ et Zone.-; anciennes dam; Ies planches cle 
mes ouvrages sur !'Orogenie de Ja Terre), terrains qni sont JHtl' 

consequent plus Oll moins aplaiiis (les P(•11eplaines des Geologues 
americains) par les agents ext<"rienrs, ciui Jes ont (·rocl<'.· et rahott<" 
pendant des millions cl'annees et pour c-ela aussi souvcnt masq11<" 
largement par des s<"climentatiolls plus on moins r(~centcs. 

Par consequen t, et en COIH' l usiou les Plateaux COll ti11c11 Llll\. 

correspondent da!ls l'cnsemhle, i1 J'n·il du G<"ologne, (m(•mc si lll<ts­
ques par des mantca11x alluvio-s<"climentaires) aux vieilles zones de 
l'Ecorce terrestre emergee, formant presqne l'ample squclctt<-, 
aujourd'hui decharnc et rnng<\ d k suhstrntum fondamcntal de:-, 
Continents, qui se sont par la suile agTanclis et cxhausses cn grnnde 
partie par l'accumulation et le soulevement des plissements oro­
geniques plus jeunes, ou qui se sont amplics par lcs sedimentations 
plus recentes. 

3° En continuant notre examcn de Ja conrbe hypsographi<1U<' 
de l'Ecorce terrestre nous ti·ouvons la zone speciale de forte pcntr· 
sous-marine, appellee Zone de Ja pente continentale, car elle mon trc 
de faire partie du Bloc continental. Cette zonc de forte pente (011 

region actique de Penck), qui correspond eu partie a la regio11 
bathyale des Biologues, descencl de la ceinture continentale suh­
oceanique ou zone des bas-fonds marins, c.'est-a-clire d 'enYiron 
200 metres au dessous cl. 11. 111. jusqu'a la profondeur de presqnc 
2500 a 3000 metres; elle est mediocrement etendue, comprenaut le 
10 °/o environ de la surface du Glohe. 

Sa cause geologique n'a pas encore ete interpretee d'une fa<;on 
satisfaisante. Pour arriver a une explication de l'origine de cet 
important aussi bien que curieux fait morphologique de l'Ecorce 
terrestre, il nous faut avant tout considerer que la zone en question 
ne presente generalement pas une pente aussi reguliere qu'on Ja 
voit en schema dans la courbe hypsographique d'ensemble dessinee 
plus haut (ou il faut noter aussi que le rapport entre la hauteur 
et la largem· a ete tres exagere), mais qu'elle presente souvent 
de forts sauts, presque des marches gTandioses, bien que plus 
Oll moins masquees Oll emoussees par les depöts sedimentaires 
marins et par plusienrs autres phenomenes. 
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::\lais puisq ue j ustcmen t cc sont les phenomenes H6dimentaires, 
ou autres semblables, qui 011t cache et ~tlter6 notablement la forme 
primitive de la zone cn question, je crois qn'il est opportun, pour 
en connal:tre l'essence, de recourir a l'examen de la surface d'un 
astre qui ait subi des mon\'emcnts primitifs, fondamentaux, un peu 
analogues a ceux qni SC sont verifies a la surface de la Terre, 
rnais moins masq ues par des phenomenes successifs. 

En cc cas, panni les astres les mieux connus, nous avons la 
Lune. En effet ::;i nons e11 eo11sid6rons d'uu (l'il g6ologique la sur­
face, ainsi que j'ai cherch6 h Je faire daiis la planche I de l' «Essai 
sd16matique de S616nologie, l!:l07 », no11s voyons que les aires brune::; 
lqn'on appelle les Jfrwia), si elles ne sont pas des mers par le 
mauque de l'616ment aqueux, elles so11t neanmoins de vraies zones 
<le d6pressions par rnppol't aux aires claircs (!es Terl'(te), qui forment 
des zones rclativcment exhauss~·es. Si ('nsuite nous examinons avec 
im peu plus de so in ces cliffen·ntes zo11es, nous voyons que les Jfaria 
sont souYent s(·par6s des 1'e1'1·r1e par des lignes de fracture avec 
etfondremc1it, dommnt lieu ä des vrais sauts orogeniques, frequem­
mcnt rt'IH>tös, prescpt'h former de::; gradins grandioses descendant 
vers l'inü"rieur des am pk::; hassi11::; 011 Jlal'ia; ce que j'ai cherche de 
represeutcr daw; les ::;ections schemat iq nes it travers la lithosphere 
l unaire dessirn~es au pit•d de Ia mcmc plan ehe I, et dans la figure 
suivante: 

SECTION SCHEMATIQUE DE L'ECORCE LUNAIRE 
avec l'indication des Zones paraclasiques principales qui sep::rent les TERRAE des MARIA 

N. n. ~ L'altim.Ctt·ie est Cnoruienient exagCrfe. 
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La pnuvret6 ou le rnanque clc l'6kmeni nqucnx et par co11s<'.'­
quent des phenomenes exogem·s d'erosion et de s6dinwntatioJJ, 
comme aussi Ic volnme relati ,·erneut peu grand cln Globe lunaire, 
(ce qui en a rendu plus rapide ll' refroidissement et le raidissenwnt 
superficiel) ont etc les causes priucipales q ui ont fait couscrYcr 
assez bien it la face lunaire ses paraclases originelles et ses graclins 
d'effondrement causes evidemment par des abaissements et des 
retraits de la masse magmiqrn'. 

Quelque chose d '1111 peu ann 1 ogue cloit s ·c·t re V!~ri ti6 it Ja snrf;u·<' 
du Glohe terrestrc, soit dnns s:1 pn'mierl' phase de rpfroidiss<'lll<'llt 
corticale, soit par Ja sui t!) pernl;111 t les Eres g6ologiqn<'s su<'!'.!'ssi \'l's. 
ce que j'ai cherchl'.~ ü'indiquer dans la planehe cle 111011 Oll\'l'ng'l' 

snr « Les Lois fonclamentales <i<~ l'Orogenie de la Terrc, 190(:) » <·n 
~· trac;ant, d'un fac;on sehema1ique, lcs grnncles lignes princ.ipall·s 
de fractures a\·ec dislocations Oll parnclases de Ja snrface teJT<'s1T<'. 

L'angu!osite d'cnsemble flui pcrsiste encore clans 1111c honnc 
partie des marges df's Contincnts (!·ornme l'Afrique et l'Arnl1i!', 
l'Inde, l' Australie, l' Amcrique du Sud, une part ic de l'Am6riq uc 
du Nord et du proche Groenlarnl, etc.) nous t6moigne de l'orig·iiw 
fondamentale paraclasique de lenr contiguration p6riph6rique, qui 
düt donner justement ol'igine it des segments poligonaux daiis la 
rupture et l'cffondrement partiel cle l'C>corce terrestre. 

En effet (abstracfrm faite des notahlcs cliff6rences lithologiques, 
structurales, chronologiques, etc.) je crois qne lcs Plateaux conti­
nentaux peuvent etre compares dans leur ensemble aux Te1TW? 

lunaires et les Bassins oceaniqnes aux Jfariu lunaires. Par cons6-
quent la zone indiquee plus haut de pente continentale correspoml. 
je crois, dans son ensemble, it une zonc de fractures aYec effondre­
ments et COBSequemment de forte pente Oll de gradins grandioses. 

Cette zone est naturellement sur le Terre beaucoup plus compli­
quee que non sm· la Lune, soit parce que siege de paraclases 
plus variees, soit parce que celles-ci se verifierent (si bien elles 
ne se verifient pas encore aujourd'hui) pendant une periode de 
temps beaucoup plus longue, compliquant ainsi beaucoup plus le 
phenomene; en outre les sedimentations terrigenes, anciennes et 
recentes, et leurs plissements, fractures, deplacements, etc., ont 
non seulement compliquc immensement, mais en grande partic 
masque le grandiose phenomene paraclasique primitif. 

Qu'on note a ce propos qu'une telle interpretation de l'origine 
de la zone de pente CJlltinentale, qui representeraif Une region de 
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pantdascs sc d6pla<:ant et s'ac:centuant dans des successiyei:,; p6-
riorles geologiques, SC'rt aussi a expliquer le d6placement et le plis­
scment des fornrn tions sc',dimentaires, soit selon Ja theorie des 
glis,.;ements de Re~·ei·, soit selo11 celle des trnnsports, clite isostasique 
on de 1'6quilibre, de Dntton, soit selo11 d'autres th6ories peut-etre 
pl11c-; simples et plus logiques. 

4° Passant maintenaut a ee qu'o11 appelle le Plateau ocea­
nique, nolls voyons fJllC cc plateau sons-mal'in se clöveloppe 
comme llne plate-forrne Oll micllx com11w 1111 plan clolleement inclin<'~ 
d<~ :!(lOÜ Oll :;ooo melres ck profomlcur .itlS<Jll'it prcsqt1e i"li"JÜÜ Oll GOOO 
rnöt r<'s <'l1Yiro11, ol·,c~11pa11t. 111ie immcmw <·te11cl11c', c'cst-a-clire plus cl11 
fJO" 0 de la superticic dn U loh1~ tern·sLre; c:c rpti clc suile 11ous 
inclique r1u'il s'agil d'une partie morphologiq11c trcs importante, 
fondamentale, de l'Ecorcc terrcstre. 

La forme, dans l'cnsemhle s11lmpla11ic, l'euonne cl6\·eloppement 
snperficiel, Ja position altim<''triqnc n<'·µ;ati\·c, etc., nous indiqllent 
dairement (apres cc quc j'ai clit da11s les chapttrcs pr6e6dents), 
q tt'en gen6ral ces immenses Plateaux occ'·aniqllcs representent Ies 
grandes aires d'affaissemc11 t de J 'Econ'.<' t crrcstrc, comparables d'une 
(•.ertaine fat:on a vcc: Jes 1lla ri(( de Ja surfacc l unaire; je r6peterai 
par e011sc"quent a lcur 6gard ]es parolcs dc'•jit cxprimt.''es en 611011-
l:ant " !es Lois fondnmentalcs de l'Orog6nic de la Terre, 1906 » 

oü, m'oecupant des grnmls Bassins oc6a11iques, je les interpretais 
(i1. page :!4) comme des zo11es de la Lithosphh·e qui s'rtbaissh·ent 
rlez)llis des te11ip.~ r1~ologiques ln':s anciens. 

::\Ialgr6 la comparnison fäite entre les surfaccs terrestres et 
l1111aires, il ne füllt pourtant pas onblier qm• l'analogie entre elles 
cst quelque peu imparfaite, car, tanclis que lcs premieres nous 
montrent, dirais-je, un aspect originairc, Jes secondes ont subi 
deja uu grand nombre de transformations. 

Ainsi, tandis que les Te1Tae lunaires nous representent la croüte 
du refroiclissement primitif, presque scoriace, et les conse.quentes 
f6lures et fractures de la surface de Ja Lune, les Plateaux con­
tinentaux de la Terre, meme les plus anciens, sont deja le produit 
soit du metamorphisme subi par des terrains anciens mais en 
grnnde partie sedimentaires, soit d'intenses mouvements tectoni­
qnes (plissements, failles, cleplacements, etc. avec clPs 6rosions 
successives), eux aussi neanmoi11s accompagnes ou suivis par des 
füisures, fractures, etc. 

De meme pa1· rapport aux i1fa1·ia lunaires il nous faut noter 
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que ceux-ci represcntent des grnndes aires d'affaissemen1, ong1-
nairement a l'etat magmique: aires qui se sont emmite soliditi6('s 
lentement tout en se plissanti vcut-etre a cause de pressions ta11ge11-
tielles, d'une fac;on quelque pen analogue aux plissements de la 

surface terrestre. 
Les Plateaux oceaniques de l'Ecorce terrestre au contraire, 

meme s'ils purent a l'origine etrc constitues par cl'immenses aires 
cl'affaissement a l'ctat magrniq 11c et tres dense (cc qui coutribue ü 
expliquer les anomalies de gra Yite ainsi que je l'exposerai par la 
suite), posterieurement ils de\·inrent bien vite, par l'irnportancc 
de l'hydrosphere et les consel1 ueuces relatives cl'abrasiou et ck 
sedimentation, des grands plall'aux solides recouverts par des for­
mations sedimentaires plus Oll moins metamorphosees; pJateallX 
qui s'affaisserent pendant un temps bien plus long que les 11'fw·ir1 
lunaires, par suite de la plus lcnte condensation du magma i11t6-
rieur terrestre, due a sa plus grande masse. 

A ce propos il faut noter q u'en general le refroidissement et 
ht consolidation du magma lmiaire durent etre beaucoup plus ra­
pides que non ceux du magma terrestre: en effet le phenomene qui 
plasma d'une fac;on si caracteristique la face de la Lune est com­
parable a une grandiose pseuclo-ebullition, tandis que seulement 
ses dernieres rnanifestations endogenes (quand la croüte lunaire 
se fut cpaissie) sont caracterisees par des rayonnements lumi­
neux, qui indiquent des projections a type volcanique. 

Le plus lent et grandiose refroidissernent terrestre au contraire 
a permis qu'encore aujourcl'hui (a une si enorme distance de temps 
de la consolidation initiale de Ja Terre et apres tant de vicissitudes 
subies par sa surface) a traven; les fissures de la puissante croflü~ 
terrestre le rnagma profond, Oll Ses foyers residus, produisent les 
projections et les crnptious locales, qui caracterisent le Volca­
nisme typique. 

II nous faut ncanmoins observer que l'analogie qui existe entre 
le volcanisme des Hawar et le pseuclo-volcanisme lunaire, cornnw 
aussi le fait que cc sont essenticllement des magmas basaltiques 
fluides, tres denses, qui sont emis par effusion tranquille dans la l'l'­
gion hawai:enne, qui surgit presl1ue au centre de !'immense plateau 
oceanique du Pacifique, tandis qu'ils nous font supposer quc• !es 
M~aria lunaires soient justement formes par de materiaux basal­
tordes, nous laissent douter que les affaissements des Plateaux ocea­
niques de l'Ecorce terrestre se soient verifies specialement daiJS les 
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rcg·iom; OÜ le magnm clu globe SC prcsentait plus tluidc et plU8 dCllSC, 
tm cons6quence et de meme essentiellement basalto'idt> ou autrement 
df•nse: ce qui contrilmirait a <·xpliquer Je ph<'.·nornene de l'exces de 
grasit('.>, relafrrn, qui existe 8111' !es Oceaus par rapport aux Con­
tincnts. 

De toutc fär;on si 11011s aclmcttons l'idcc exposee plus haut pour 
l'origine des grands Plnteaux de la Tel'l'C, plnsieurs autres impor­
tantcs consideration::; en deconlcnt, ainsi: 

Les Platcanx continentaux (qui constitucnt la plus grnndc partie 
lies :u as::;if:; contincntaux) peu \'Cll t s'i11 t npl'dcr commc de grnn­
<lioscs. anciens, Jloi·st ou Jlnles. insui<tirc8, pl'esquc de::; gigantes­
q11c8 pili<•rs limites 1iar des zoucs parndasiquc::; et entoures par 
des immenses aires cl'affaissemcnt; Horst qui !'estcrent relativement 
stable:; et <·Icves, „·acC'entmrnt. pcut-etr<' <:a et lü leur relative 610-
\'ation par des 80ttlÖYements locaux de ccrtai11::; soclcs it Ja suite. 
d'(•norme;; pressions latel'aks. 

Les Platcaux oceaniques (qui (0.onslitueut Ja plu8 grandc partie 
de::; Ba::;sins ocbmiques) seraient des gigantesques G1'aben ou Fasses 
ou sodes immenses.. relativement mohile8, d'6tfondrement (par 
retrait, cornlensation ou ph6llomencs analogues s'etant verifies dans 
le magnrn interieur au clessous cl'cux); par con::;eriuent dan::; leur af­
fais8cme1ti (qui s'cst acccntu<· en plusicnn; periocle::; geologiques 
successives) ils clürent produirc naturcllcmeut des pres::;ion8 tan­
gentielles enormes, des pouss6cs Ja ternle::; cxtraordinaires et contri­
lmer ainsi efficacement au plis::;ement de Ja croüte terrestre. En 
ecla ils sont aides aussi par l'action analogue exercee par certains 
r.ruben devenu::; continentaux a la suite cle::; s6dimentations ou 
restes toujours tels soit par des co!lditions speciales, soit par un 
ll'ger abaissement de quelques pal'tie8 cle Hnrst l'tenclns on Pla­
teaux continentaux. 

A eause de la spheroi:dicite de la Terre, de la position des gi­
gantesques Hoi·st et Graben, en lesquels fut brisee l'Ecorce tel'l'estre, 
et des fa10rmes pressions tangentielles qui reciproquement s'exerce­
rent entre eux, les plissements indiques plus haut naturellement ne 
se yf'•rifierent pas seulernent clans les Plateaux continentaux, con­
tribuant ainsi a les exhausser et a les amplifier par de toujours 
1wuveaux plis orogeniques, ainsi que nous l'indiquent les 6tudes 
g6ologiques; mais ces plissements se produirent aussi dans les Pla­
teaux oc6aniques memes, y donnant origine a de nombreuscs et 
souvent grandioses lignes de soulevement, soit encore suboceaniques 
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(comme par exemple l'immcm;e dorsale mediane longitudinale de 
l'Atlantique, produite par le gigantesque etau americain-euroafri­
cain), soit deja emergees en collier ou g·uirlande cl'iles et peninsules 

SECTION SCHEMATIQUE SUBEQUATORIALE DE L'ECORCE TERRESTRE 
avec l'lodlcatloo des Zooes paraclaslques qul separeot les PLATEAUX CONTINENTAUX 

(MASSIFS p. p.) des PLHEAUX OCEANIQUES (BASSINS p. p ). 

N. n. - L'altimeh-ie et la balhynwtrie sont eo:h'«ordinaii•ement ezag6rees. 

(par exemple les tles :deoutines, polynesiennes, melanesiennes, <les 
Philippines, de la Sonde, des Sandwichs meridionales, etc.) ainsi 
que je l'ai esquisse dans les planches qui accompagnent mes deux 
ouvrages de l895 et 1906 §ur « !'Orogenie de Ja Terre „. 
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Par r:onsc'·quent, tanclis r1ue le grandiose, aussi bien que corn­
pliq w", plbsernent eurasiq ue (alpin-caucasien-hirnalaya'ique, eic.), 
dirige de ouest a est, fut evidemment produit par le fait que l'im­
n1ense dcpression tethyque se trouva cornprise et comprimee, 
renserree et etranglee, entre les deux machoires d'un gigantes­
qne ctau forme par les Massifs anciens Eurasiques a nordet Africo­
incliens it. snd, le merveillenx aussi bien que cornpliqne plissement 
r·in·umpac:ifique au contrnire (l\lontagnes Rocheuses 1. s.-Andes-Me-· 
lnnr'·sie-Philippines 1. s., etc.) peut etre attribu<• it l'immensit6 dn 
l'latean pacifique (presque :WO millio11s de Km2) qui dans ::>on 
r•11sr·mble s· affaissa agissant puissammcnt coutrc le::> Plateaux 
(:on1inentanx e1wironnants et les sediment::; tenigene::> relatifs et, 
par L:ontre-coup naturellement, aussi :-;ur sa ::>nrface mcrne, qui 
du t se plisser fortemcn t. 

Les immenses Graben Oll Plateaux oceaniqnes primiiifs, qui dc­
Yaicnt anciennement etre tres amples, ainsi que nous le temoignent 
l1·s s<'.•dimentations marines tres etendues qui forment ou recouvrent 
Ia plus grnnde partie des Continents, prirent dam; l'ensemble a 
ilh:parnHrP, se transfonnant et s'etreignani, comme eiant toujoms 
p!t1s masqu<'.·s par des depöts sCclimentaircs et toujours plus limites 
par des plissements, soit p<'.·ripheriques, soit sulnnedians, etc. accom­
pagn<'·s natnrellement par des lacl'.·rations, des frnctures et par les 
COllSequentCS protrusions Clldoge11es. 

fü'•anmoius Oll peut dire que, malgre les sedimentatiOllS COll­
j inucllcs, les plis, les paraclases, les trnnsgressions, les rcgres­
sions, etc., les positions et en partie aussi les fonnes, dirais-je, 
directl'ices principales des aires continentales et oceaniques se 
conserverent dans leurs grandes lignes, se verifiant ainsi dans 
l'ensemble la permanence des Continents et des Oceans, deja enoncee 
par Dana. 

La condensation naturelle, soit originelle, ainsi que je l'ai d<'·jü 
indiqn<'.', soit subsequante, des Plateaux oc(·aniques par rapport aux 
n'.·gions contineutales, en unionavec le fait de Ja continuelleabrnsion 
des Continents (clont les materiaux sont justement portes aux Bas­
sins occaniques) contribue a expliquer l'anomalie gravimetrique 
gencrale bien connue; c'est-it-dire le fait qn'en tenant compte de 
la forme du relief tcrrestre et de la differcnce de densite entre les 
roc~hes et l'eau, il existe, par rnpport h la va.Ieur theorique, m1 
cxd~R de densih'· Pt de massP sur leR Oceans (comrne aussi en 
certains bas-plaü_•aux dcjü sous-marins) et au contrnire une e:,;pece 
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de rl6fant de dcnsit6 Sill' les Continents, specialument si a c011sti 
tuti011 archai:co-paleozolq ue. 

Par consequent, puh;qu'il ~- a presque tendancc ü une esp('ce 
de compensation gravimetri<1ue entre la masse lithoi:de proc·mi­
nente des Continents et ccllr~ aqueuse des Bassins oceaniques 
deprimes, il semblerait que la force de grnvite (reduitc au niveau 
irni,rin) dut tendre it etre prc-;11ue partout ä pell pt·cs l'gale, commu 
si les Continents et les Oceans n'existaieui pas; ce qui semblc nous 
reconduire it l'eta,i de presquc uniformite grnvim6trique qni ii l'ori­
gine devait se verifier penda111 la constitution de 1a primitive crolttc 
terrestre, et que les phenome11cs geologiques ont par la suitc, il csL 
vrni, un peu alteree, mais pas completement changee. 

5° Passant enfin a Ja, Zone abyssale qui s'effondre de 5500 Oll 

6000 metres SOUS le 11. lll. jusqu'a plus de 9000 metres, ellu CSi 

relativement peu etendue, repr6sentant seulement le 4 °/o environ 
de l'Ecorce terrestre et par sa position speciale elle echappe pres­
que aux recherches des savants. 

Nous devons pourtant notcr que ces profondcs depressions (qttc 
j 'ai csquiss6 comme Fasses 11w 1 ·incs 1. s. dans llt planche qui accom­
pague 111011 ouvrage sur « LPs Lois fondarnentales de l'Orogcnin 
de la Terre, 1906 » ), se trouvent souvent non pas it l'extremite, 
dirais-je, des Plateaux oceaniques (ainsi que par necessite gra­
phique il est indique dans la courbe hypsornetrique), mais au moins 
les Fasses marines typiques, qu'elles se trouvent plutöt proches 
et subparalleles aux zones ou lignes de culminations. D'ou il re­
sulte meme une espece de Loi generale par quoi « les lignes de 
plus grande elevation terrestre (chaines montueuses) font face par 
leur flanc plus abrupt aux lignes de plus grandes profondeurs ma­
rines (fosses oceaniques) »' lesquelles neanmoins purent parfois' 
it la suite des sedimentations et des plissernents, ctre transformr~es 
en regions continentales. 

Ceci pose, si les zones continentales de culmination apparaissent 
netternent a l'oeil du Geologue comme les regions du maximurn de 
plissement positif (geoanticlinal) de l'Ecorce terrestre, avec l'accom­
pag·nernent habituel de fractures et glissements varies, il sernble 
log·ique et naturel d'admettre 11ue les zones abyssales representent 
dans leur ensemble les regions du maximurn de plissement negatif 
(geosynclinal) de l'Ecorce terrestre, naturellement avec les frac­
tures et les dislocatioris qui y sont jointes. 

Mais probablement dans la eonstitution des lignes abyssales, 
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specialcmcnl des Fos8e.~ 01.w·i1ws typiques, 11ons dcvo1u; admcttrc 
anssi l'<u:centuation, sü1011 la pn:·ponderauce, de phe11omt'mes cl'effo11·· 
dreme11ts uotables, d'ecroulemeuts au long de cassures rectilignes, 
l·."est-a-dire de phenome11es analogues a ceux qui a la surfäce des 
coutiuents donnerent origine (de meme avec l'accompagnement 
11aturel du volcauisme) aux lo11gues et Jirofo11des fosses ( G 1·afJeu) 
on lig11es de fosses, comme par exemple a celle irnnwnse, bien 
q ue compliq nee et brisee, q ui de Ia Mer l\Iort<' et de Ja Mer Rouge 
s't.'•1end de Nord t. Sud, iL trn\·ers toute LHriqne orientaJe, jusqu'au 
dela du Lac Nyassa. 

Ce:,; Fosses ou cuvettes oceanit1ues doi vent, comme leurs prodies 
zo11e:,; culminantes continentales, ctre geologiquenwnt a88ez recente:;, 
car. si elles etaient anciennes, elles sernient aujourd'hui en partic 
remplies par les sedimentations. 

De tou te fac;on la prnximite genentle et Je reliement des lignes 
de zones culminantes avec les lignes de zones abyssales et lc 
<:011sequant et connexe maximum d'ctiremcnts, laccrntions, frac­
tures, dislocations, etc., de la croüte terrestre, nous expliquen t 
parfaitemcnt cornrnent ces Iignes orographico-bathyrnetriques t.res 
al'.centuees, 8i importantes au point de vue orogcnetique, col'l'es­
pondent dans l'ensemble aux zones du maximum d'instabilite, du 
maximum de sortie des magmas inU·rieurs et par consequent. 
au:x rt.'·gions terrestres de seisme et de volcauisme ]!ltl8 in tense, 
avec le cortege habituel des phenomenes de plntonisme, de me­
Lamorphisme, etc. 
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CONCLUSIONS. 

De iout. ce qui a t'fc, d'mH' fac:on s~·ntht'•tique, exposl; dans les 
pages precedentes il ressort q lle l'Ecorce terrest.rc, rt'~duiie h ses 
lig·nes 8ch6matiques principalcs, ainsi qu'elles nous apparnissent 
dans sa courbe hypsographiqul', est constituee essentiellement par 
deux enormes Plateaux, Oll micnx par deux groupes de Plateaux 
grandioses, separes l'un de l'antre par tm Mnivellement de 3000 a 
nOOO metres, c'est-a-dire: 

1° Un ensemble de Plateaux superieurs, insulaires, formaut 
en general le Plateau continental, c'est-a-dire de g·igantesques 
Horst (Möles, Domes, Piliers ou Voussoirs) qui sont des parties de 
l'Ecorce terrestre (essentiellemcnt l\Iassifs anciens plus ou rnoins 
rouges, rabotes et souvent aussi un peu masques par les sedimenta­
tiom; plus jeunes) rest6s relativement presque a leur place et for­
mant ainsi le vieux squelettc ou le substratum fondamental des 
Continents. 

2° Un ensemble, encore plus etendu du premier, de Plateaux 
altimetriquement införieurs, formant en general le Platean ocea­
nü1ue, c'est-a-dire des plate-formes d6primces, immenses Grabrm 
d'effoudrement, gig·antesques fosses, Oll partiesd'ecorce terrestre qui 
furent ordinairement recouvertes par les eaux oceaniques, parce 
qu'elles se sont plus ou moins affaissees par rapport aux plateaux 
continentaux. 

Ces deux groupes principaux de l'Ecorce terrestre sont separes 
par les Zones de pente, regions paraclasiques, c'cst-a-dire de 
grandioses fractures avec glissement. Zones fönnant ainsi des 
pentes plus ou moins raides oll meme des gradins gigantesques; 
le tout pourtant plus ou moins masqu6, recouvert, adouci par les 
depöts sedimentaires, essentiellement marins, terrigenes. 

Puisque ces phenomenes d'affaissement de parties de l'Ecorce 
terrestre (dus essentiellement a la condensatio11 et consequente 
diminution de volume et retrait inegal du magma interieur) se 
verifierent graduellement a travers les successives .Eres geolo­
giques, il en deriva naturellement, avec la descente des rnasses 
rigides (fracturces et reduites cn dcbris a forme plus ou moins 
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polygonale) de la croute terrestre, aussi leur tendance a se rappro­
cher et a se presser entre elles d'une fagon lente, mais formidable. 

Ainsi prirent naissance les grnndioses poussees laterales, sym6-
triques ou asymetriques; forces tangentielles qui sont presque 
J'expression Oll mieux la resnltante derniere de la force de COll­

traction du globe terrestre combinee avec celle de la gravite. 
Ce sont ces enormes pressious tangentielles, produites par la 

forco centripete, qui obligcrent les termins de larges parties de 
l'Ecorce terrestre (specialement les sedimentaires superieurs, strati­
ties et pas encore trop roidis et puissamment renserres) a se replier 
de mille fü<_;ons a se plisser, se fracturer, parfois meme a glisser 
et chevaucher les uns sur les autres (aYec le cortege des differents 
ph6nomenes de seisme, de volcanisme, de plutonisme, de meta­
morphisme, etc.), s'exhaussant naturellement dans l'ensemble en 
chalnes, dont les plus jeunes, encore elevees et assez conservees, 
fonnent In :::one culminante de la courbe hypsographique de l'ecorce 
terrestre; zone qui represente on peut dire la resolution verticale 
de forces tangentielles subhorizontales; zone de plis qui, s'ils etaient 
deployes horizontalement, augmenteraient Ja surface terrestre de 
plus d'une dizaine de millions de Krn2• 

Au contraire les zones de profonds abaissements plus ou moins 
rapprochees, soit par des plis preförablement synclinaux (les Geo­
synclinnles), soit par des effondrements accentues ou Graben ou 
Fosses, formerent dans leur ensemble la zone abyssale de la courbe 
hypsographique de l'Ecorce terrestre. 

Les affaissements de parties de l'Ecorce terrestre et les dislo­
cations relatives, bien que s'accomplissant en general lenternent, 
s'accentuerent de temps en temps, par rupture d'equilibre dans 
les deplacements des masses rigides et alors se verifierent des 
mouvements plus rapides, des saccades, des effondrements, des 
dislocations plus etendues, etc., qui eurent comme consequence 
naturelle l'intensification des phenomenes de deplacements mag­
miques, d'intrusions plutoniques, d'actions metallogeniq ues, de 
metamorphisme, de volcanisme, de seisme, de plissements, etc.; 
d'ou deriYa aussi une naturelle repercussion sur l'evolution biolo­
gique qui en fut ainsi de temps en temps un peu troublee, for­
tement intensifiee, acceleree, etc.; ce qui permit les divisions 
geologiques de la vie terrestre en diverses Eres et Periodes. 

En conclusion, ce sont la condensation graduelle, la contrac­
tion et la consequente diminution de volume de l'interieur magmique 
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de la Terre (se refroidissant lentement) qui dirigent des profondeurs 
l'evolution tectonique et par consequent aussi orohydrographique 
et meme, en partie, biologiquc, de sa surface; surface formee par 
des masses, voussoirs ou parties demi-rigides qui, par suite des 
fractures, se presentent en segments a forme polygonale varic"e· 
Ces gigantesques segments se meuvent lentement (dans l'ensemble 
en sens centripete par le developpement de forces radiales pro­
duites par cette diminution de volume) et se pressent ainsi entre 
eux de fa<;on a donner origine aux deformations, cassures et plis 
des terrains superieurs, essentiellement sedimentaires, obliges ainsi 
par les forces tang·entielles a se restreindre en superficie, pro­
duisant vraiment les rides de l'epiderme de la Terre, qui va en 
vieillissant. 

· Par consequent quan_d, a la suite du refroidissement du magma 
terrestre interieur, le dynamisme endogene diminuira et enfin 
cessera d'agir (et avec lui son cortege naturel soit d'affaissement 
des Plateaux, soit de Seisme, soit de Volcanisme, soit de ride­
ments, etc.), alors le dynamisme exogene, devenu prevalant, peu 
a peu aplanira les zones de culmination, il remplira les zones abys­
sales, il adoucira les zones de pente et enfin, tandis que l'elemeut 
aqueux sera en bonne partie absorbe par l'Ecorce terrestre viellie 
et profondement crevassee, il transformera graduellement la sur­
face du Globe terrestre de fa<;on a lui faire prendre la facies 
martienne. 
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